
LE PAPE ET LA GUERRE

vue des maux sans nombre que souffrent tant
d'âmes désolées, sa charité s'émeut ; elle se
rappelle Moïse détournant par ses instances le
bras vengeur de Jéhovah' ; elle lève les mains
au ciel, et elle demande persévéramment au
Seigneur de regarder d'un œil favorable les cœurs
contrits qui l'implorent, de protéger l'Arche de
salut qui porte les destinées religieuses de l'hu-
manité, de ramener parmi les familles, les villes
et les peuples, des jours moins sombres et des
temps plus prospères.

Et quand, malgré ses prières, elle voit ses pro-
pres fils, rangés en bataillons ennemis, se provo-
quer à un duel sinistre et se combattre avec une
fureur aveugle, c'est alors surtout qu'elle se
jette et s'interpose entre les belligérants avec
toute l'autorité dont elle jouit et tout le zèle aui
l'enflamme. Elle fait revivre sous leurs yeux la
calme et douce figure du Sauveur la.issant tomber
sur ses disciples des paroles de paix. Elle leur
tient le même langage elle les instruit des mêmes
préceptes. Au moyen âge, elle leur dicta ce qu'on
a si bien appelé la " trêve de Dieu ".'2 Elle les
exhorte dans tous les temps à résoudre, autant
que possible, par des moyens pacifiques, les

1. Ex. xxxp.
2. Cf. Questions actuclles, t. cx1, pp. 515 suiv


